
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

JJEE  NNEE  VVEEUUXX  PPLLUUSS  OOFFFFRRIIRR    

DDEE  SSAACCRRIIFFIICCEE  QQUU’’AAUU  DDIIEEUU  DD’’IISSRRAAEELL  
   

   

                 

        EST LA RÉSOLUTION que prend 

Naamân, un syrien qui a été guéri de 

sa lèpre, par l’entremise du prophète 

Élisée, et qui s’en retourne chez lui 

bien décidé à honorer dorénavant un 

seul Dieu, au lieu des nombreuses 

divinités de son peuple : le Dieu saint 

d’Israël.  

 

On discute beaucoup aujourd’hui, 

dans les milieux savants, sur l’origine 

du monothéisme juif. Certains 

pensent qu’il ne s’est imposé que 

très progressivement et que long-

temps le Dieu du clan d’Abraham ne 

fut qu’un Dieu parmi les autres. En 

tout cas, dès le temps d’Elie et 

d’Élisée (au 8e siècle avant notre ère), 

la certitude d’un Dieu unique semble 

si bien implantée qu’un étranger, 

conscient des merveilles accomplies 

au nom de celui-ci, revient chez lui 

convaincu qu’il n’y a pas d’autre 

divinité à honorer. Si ce n’était qu’un 

Dieu national, il n’aurait pu l’adorer 

ailleurs qu’en Israël, mais parce qu’il 

a perçu au contact du disciple d‘Elie 

la transcendance de YHWH, il sait 

maintenant que toute la terre est 

son domaine. 

 

L’originalité de la croyance juive (et 

chrétienne) n’est pas l’affirmation de 

l’unicité divine qu’on trouve ailleurs, 

notamment chez les philosophes, 

mais de croire que ce Dieu unique 

est le Dieu d’Israël, c’est-à-dire que 

le Très haut, l’Inaccessible, celui qui 

dépasse tout est en même temps le 

Dieu qui a parlé à nos Pères, qui a 

voulu nouer une histoire particulière 

avec un peuple particulier. Au lieu 

d’être prisonnier de sa grandeur 

dans un éloignement total, c’est lui 

qui vient remuer les montagnes et 

faire se dresser les flots. On ne peut 

pas le représenter, mais il a laissé sa 

marque, son image, sur l’homme, sa 

créature ; il n’habite pas les maisons 

faites de mains d’homme, mais à 

Jérusalem, il a fait « habiter son 

Nom » et on peut venir là se pros-

terner devant lui. 

 

Ce Dieu qui a fait merveilles en Israël 

n’y est pas confiné. Comme le 

comprend Naamân, il est partout où 

son Nom est invoqué, mais, pour 

exprimer le lien qui l’unit à ce point 

de la terre où il s’est manifesté, 

Naamân emporte avec lui quelques 

tonnes de terre qu’il va répandre sur 

le sol chez lui. Ainsi il sera en 

communion avec l’origine. 

 

Il est de l’essence de ce Dieu 

d’étendre son influence par les âmes 

qui se sont laissé toucher par lui et, 

par elles, d’entraîner tous les autres. 

Il n’est pas réservé au peuple qui l’a 

vu naître, il est potentiellement 

ouvert à tous les peuples. Avec 

Naamân, la mission a commencé ! 

 

Michel GITTON 
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HORAIRE DES MESSES EN SEMAINE  

Du lundi au vendredi : 19h  

Mardi, mercredi et jeudi : 12h30  

Samedi : 9h et 11h30  

HORAIRES MESSES DOMINICALES  

Samedi : 18h30 (messe dominicale anticipée)  

Dimanche : 11h et 18h30  

ADORATION DU SAINT SACREMENT  

Mardi, mercredi et jeudi de 13h15 à 14h,  

du mardi au vendredi de 17h30 à 18h30, samedi 

de 17h à 17h45, dimanche de 17h30 à 18h15 

Adoration de nuit le 1
er

 vendredi du mois 

CHAPELET : jeudi 18h à la chapelle  

CHEMIN DE CROIX : vendredi à 12h30  

LAUDES : du mardi au samedi à 8h30  

Dimanche à 9h15  

SEXTES : du mardi au vendredi à 12h15  

VÊPRES : du mardi au vendredi à 18h30  

Samedi à 17h45. Dimanche à 17 h 

 

 

 

 


